
____ 

1 Bronzino, Voyage vers la Terre promise. 
Florence, Palazzo Vecchio, 
chapelle d’Éléonore de Tolède
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La chapelle d�ÉlØonore de TolŁde (�g. 2) est une 
petite piŁce voßtØe amØnagØe dans un angle de la pre-
miŁre salle, dite Camera Verde, de l�appartement de 
la princesse au Palazzo Vecchio. Au-dessus de l�ØlØ-
gant portail qui permet d�y accØder, au sein d�un dØcor 
de grotesques de Ridolfo del Ghirlandaio, apparaît 
un pØlican nourrissant ses petits de son sang (�gs.�3, 
4). Ce motif constitue une introduction au dØcor de 
la chapelle, rØalisØ par Bronzino entre 1541 et 1545: 
le thŁme du sacri�ce est pleinement apparent dans le 
retable, et dØveloppØ dans le cycle mosaïque qui se 
dØploie sur les murs à travers les prØ�gurations de 
l�eucharistie et de la rØdemption o�erte par le Christ. 
Le mur droit abrite une fresque à l�iconographie parti-

culiŁrement complexe (�g.�1).1 Trois Øpisodes inspirØs 
de l�Exode et des Nombres y sont �gurØs, mais ils ne 
se suivent pas dans le temps: l�image montre à la fois 
les Øpisodes initiaux et l�Øpisode �nal du cycle mo-
saïque qui se dØveloppe sur trois murs de la chapelle. 
Il est bien di�cile de lui attribuer un titre: Voyage vers 
la Terre promise a ØtØ choisi ici par souci de briŁvetØ et 
a�n d�Øviter de privilØgier un Øpisode par rapport aux 
autres, mais aussi parce que cette expression permet 
de dØsigner adØquatement la cohØrence globale de 
l�image. Vasari mentionne à son propos un seul rØcit, 
la traversØe de la mer Rouge, et il a fallu attendre l�ar-
ticle publiØ par Janet Cox-Rearick en 19872 pour que 
les deux Øpisodes du premier plan soient identi�Øs. 

	 1	 Une inscription apposØe par le peintre sur l�encadrement de la porte de 
la chapelle indique que la fresque a ØtØ rØalisØe entre le 6 septembre 1541 et 
le 30 mars 1542 (Janet Cox-Rearick, Bronzino�s Chapel of Eleonora in the Palazzo 
Vecchio, Berkeley 1993, p.�60); sur la datation voir aussi Bruce L. Edelstein, 
�L�uscio di una porta e sei apostoli in cerca d�autore: ipotesi su due com-
mittenze al Tribolo per la Cappella di Eleonora�, in: Niccolò detto il Tribolo tra 

arte, architettura e paesaggio, actes du colloque Poggio a Caiano 2000, Ød. par 
Elisabetta Pieri/Luigi Zangheri, Poggio a Caiano 2001, pp.�37�50: 44). Ses 
dimensions sont 291 × 493�cm.
	 2	 Janet Cox-Rearick, �Bronzino�s Crossing of the Red Sea and Moses 
Appointing Joshua: Prolegomena to the Chapel of Eleonora di Toledo�, in: 
The Art Bulletin, LXIX (1987), pp.�45�67.
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Depuis cette Øtude fondatrice et la monographie de 
la mŒme auteure de 1993,3 de nombreux historiens se 
sont penchØs sur le Voyage, sans toutefois, me semble-
t-il, parvenir à dØmŒler le riche rØseau de sens que le 
peintre y a tissØ.4

Je souhaite ici prØsenter l�iconographie de la 
fresque en discutant les interprØtations formulØes 
en particulier par Janet Cox-Rearick, Maurice Brock 
et Massimiliano Rossi, avant de proposer une nou-

velle analyse des trois personnages placØs au centre 
et au second plan de la fresque, qui ont ØtØ nØgli-
gØs ou interprØtØs de maniŁre discutable. En dØpit 
de sa faible Øpaisseur narrative, ce groupe de �gures 
est rattachable à des passages bibliques prØcis�et rend 
l�iconographie de la fresque plus cohØrente qu�on ne 
l�a dit: tous les Øpisodes sont reliØs par les thŁmes du 
dØpart et du voyage vers la Terre promise. Le carac-
tŁre circulaire du rØcit mis en place dans la fresque 

	 3	 Cox-Rearick (note�1).
	 4	 Outre les rØfØrences mentionnØes dans la suite de l�article, voir Caro-
lyn Smyth, �An Instance of Feminine Patronage in the Medici Court of Six-
teenth-Century Florence: The Chapel of Eleonora da Toledo in the Palazzo 
Vecchio�, in: Women and Art in Early Modern Europe: Patrons, Collectors and Connoisseurs, 

actes du colloque Philadelphia, Pa., 1990, Ød. par Cynthia Lawrence, Univer-
sity Park, Pa., 1997, pp.�72�98; Bruce L. Edelstein, �Bronzino in the Service 
of Eleonora di Toledo and Cosimo�I de� Medici: Conjugal Patronage and the 
Painter-Courtier�, in: Beyond Isabella: Secular Women Patrons of Art in Renaissance Italy, 
Ød. par Sheryl E. Reiss/David G. Wilkins, Kirksville 2001, pp.�225�261; Robert 
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par David R. Marshall, Melbourne 2007 (= Melbourne Art Journal, 9/10 ), pp.�62�
77; Antonio Natali, �I duchi e l�eucarestia: la cappella d�Eleonora di Toledo�, in: 
Bronzino: pittore e poeta alla corte dei Medici, cat. de l�exp., Ød. par Carlo Falciani/Antonio 
Natali, Florence 2010, pp.�101�111. Aucune de ces Øtudes ne mentionne les trois 
personnages au centre du Voyage qui sont l�objet principal de cet article.

W. Gaston, �Eleonora di Toledo�s Chapel: Lineage, Salvation and the War against 
the Turks�, in: The Cultural World of Eleonora di Toledo, Duchess of Florence and Siena, Ød. 
par Konrad Eisenbichler, Aldershot 2004, pp.�157�180; idem, �Untangling the 
Mannerist Narrative: Bronzino, Moses, and Eleonora of Toledo in the Palazzo 
de� Signori, Florence�, in:�Art, Site and Spectacle: Studies in Early Modern Visual Culture, Ød. 

En route pour la Terre promise
Le premier Øpisode illustrØ dans le Voyage vers la 

Terre promise se trouve en bas à gauche de l�image, une 
zone malheureusement fort endommagØe. Il s�agit du 
dØpart des HØbreux d�Égypte tel qu�il est rapportØ en 
Exode 12, 31�37, et �gurØ à travers un seul groupe de 
personnages anonymes. Le peuple juif est alors prison-
nier de Pharaon depuis plus de quatre siŁcles. Dieu a 
ordonnØ à Moïse de se placer à sa tŒte a�n de lui faire 

peut Œtre reliØ à la thØmatique du retour du temps 
qui informe de nombreux programmes mØdicØens 
depuis l�Øpoque de Laurent le Magni�que. On se 
penchera ainsi sur la dimension encomiastique du 
Voyage et de certains ØlØments qui l�entourent dans le 
dØcor de la chapelle, qui introduisent l�imaginaire de 
l�âge d�or et une lecture providentielle de l�histoire 
contemporaine au sein d�un programme essentielle-
ment typologique. 

____ 

2 Florence, 
Palazzo Vecchio, 
chapelle d’Éléonore 
de Tolède

____ 

3 Ridolfo del Ghirlandaio, 
détail de la décoration 
à grotesques. Florence, Palazzo 
Vecchio, Camera Verde

____ 

4 Florence, Palazzo Vecchio, 
Camera Verde avec le portail 
de la chapelle d’Éléonore 
de Tolède
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regagner le pays de Canaan. L�homme debout invite 
la femme situØe à sa droite à se lever a�n d�indiquer 
le moment du dØpart. Le peintre s�est inspirØ pour le 
personnage masculin du verset 12, 34: �Le peuple prit 
la farine pØtrie5 avant qu�elle ne fßt levØe et la liant dans 
des manteaux il la mit sur ses Øpaules.�6 Les deux vases 
orfØvrØs visibles sur le sol constituent une allusion aux 
objets prØcieux dont les HØbreux ont dØpouillØ les 
Égyptiens, signalØs dans les versets suivants (Ex 12, 

	 7	 Leur prØsence est con�rmØe par la gravure que Hieronimus Cock a ti-
rØe de la fresque, en prenant beaucoup de libertØs; voir l�illustration dans 
Cox-Rearick (note�1), p.�231.
	 8	 Janet Cox-Rearick et Maurice Brock a�rment tous les deux que Bron-
zino a �gurØ deux Øpisodes: l�engloutissement de l�armØe de Pharaon qui 
intervient dans un premier temps selon Cox-Rearick, dans un second temps 

	 5	 C�est sans doute ainsi qu�il faut traduire �conspersam farinam�. Il 
ne s�agit en tous cas pas des pains azymes cuits comme l�Øcrit Maurice 
Brock, Bronzino, Paris 2002, p.�190, qui sont confectionnØs aprŁs le dØpart 
d�Égypte. 
	 6	 Tous les textes bibliques ont ØtØ traduits par l�auteur, d�aprŁs Biblia sacra 
iuxta Vulgatam versionem, Ød. par Robert Weber/Roger Gryson, Stuttgart 1994.

35�36). Au moins deux enfants apparaissaient dans 
la zone lacunaire: on ne voit du premier, à gauche de 
l�homme debout, que les cheveux, et du second, à sa 
droite, que la tŒte et un bras.7

Le second Øpisode, à l�arriŁre-plan, est la traversØe 
de la mer Rouge (Ex 14, 21�31; �g.� 5).8 Deux ØlØ-
ments appellent un commentaire. Bronzino attribue 
aux Égyptiens et à leurs montures un comportement 
Øtrangement violent et dØsordonnØ. Le soldat portant 

____ 

5, 6 Bronzino, Voyage vers la Terre promise, détails. Florence, Palazzo Vecchio, chapelle d’Éléonore de Tolède
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un casque à plumes mord sauvagement la joue d�un 
jeune homme. DerriŁre ce groupe deux hommes âgØs 
s�a�rontent à mains nues a�n, semble-t-il, d�obtenir la 
place sur un cheval. Le long du cadre un soldat est prØ-
sentØ de maniŁre à Øvoquer un buste romain, mais le 
cri qui dØforme ses traits l�assimile à une personni�ca-
tion de la fureur; plus loin un homme enfonce la tŒte 
d�un autre dans l�eau et plus loin encore un cheval mord 
l�Øpaule d�un Égyptien. D�un point de vue typologique, 

la traversØe de la mer Rouge prØ�gure pour les HØbreux 
le baptŒme et la salvation o�erte par Dieu aux Ølus, 
tandis que l�engloutissement des Égyptiens annonce 
la damnation rØservØe aux ennemis de Dieu et de son 
peuple.9 Les soldats peints par Bronzino pourraient 
donc �gurer à la fois les vices et leurs consØquences 
dans l�au-delà, c�est-à-dire les tourments infernaux.

La mŒme attention à la portØe spirituelle de l�Øpi-
sode explique l�attitude de Moïse (�g.�6). Selon Mau-

selon Brock, et l�arrivØe des HØbreux au Sinaï qui intervient en second selon 
Cox-Rearick, en premier selon Brock (Cox-Rearick [note�1], p.�232; Brock 
[note�5], pp.�191sq.). Rien n�empŒche de considØrer que les deux ØvØnements 
ont lieu de maniŁre simultanØe.
	 9	 Saint Paul formule dØjà l�interprØtation baptismale de l�Øpisode en 
1 Cor 10, 1-2: �Car je ne veux pas que vous ignoriez, mes frŁres, que nos 

pŁres ont tous ØtØ sous la nuØe, et qu�ils ont tous passØ la mer; qu�ils ont 
tous ØtØ baptisØs sous Moïse dans la nuØe et dans la mer.� Voir �Glossa 
ordinaria�, in: Patrologiae latinae cursus completus, Ød. par Jacques-Paul Migne, 
Paris 1841�1855, CXIII, col.� 226: �Hoc ergo modo possumus etiam 
Aegyptios hodie videre mortuos, et ipsum Pharaonem, si tanta �de viva-
mus, ut Deus conterat Satanam sub pedibus nostris velociter per Jesum 



240  |  CYRIL GERBRON  | 

Le geste e�ectuØ par plusieurs des personnages 
�gurØs dans le panneau de Santa Sabina n�est pas le 
geste d�orant traditionnel dans l�art palØochrØtien, car 
les mains sont Øtendues parallŁlement au sol et non 
vers le haut; il signale plutôt la conscience d�assister à 
un ØvØnement miraculeux. Bronzino ne s�est sans doute 
pas inspirØ d��uvres antØrieures, choisissant d�inventer 
une anecdote qui n�est pas racontØe dans l�Exode. Le 
soldat situØ à la droite de Moïse regarde le patriarche 

Christum.� [�] Mare Rubrum baptismum Christi sanguine consecratum 
signi�cat; hostes a tergo sequentes cum rege moriuntur, quia peccata prae-
terita in baptismo delentur, et diabolus su�ocatur: premunt Aegyptii usque 
ad mare, et peccata usque ad baptismum. Post transitum maris Rubri cantat 
populus submersis hostibus in�delibus, et �deles de lavacro ascendentes, 

exstinctis peccatis, hymnum decantant dicentes: Cantemus Domino, glo-
riose enim, etc.�
	 10	 Brock (note�5), p.�192.
	 11	 Cox-Rearick (note� 1), p.� 232, avec une reproduction du panneau de 
Santa Sabina p.�218.

rice Brock, le patriarche �fait se refermer les eaux�;10 
il n�Øtend pourtant pas la main sur la mer comme 
l�indique le texte biblique (Ex 14, 27), mais lŁve les 
deux bras vers le haut. Cox-Rearick Øcrit quant à elle: 
�[Moses] does not hold his rod over the water, as in 
some sixteenth-century representations but follows 
an older tradition, exempli�ed in the S. Sabina doors; 
his hands are outstretched in an ancient attitude of 
prayer.�11

____ 

7 Bronzino, Frappement du rocher 
et Récolte de la manne. Florence, 
Palazzo Vecchio, chapelle d’Éléonore 
de Tolède



 |  LE VOYAGE VERS LA TERRE PROMISE DE BRONZINO  |  241

tout en indiquant la mer Rouge: il l�interroge sur l�ori-
gine du miracle par lequel les eaux se sont ØcartØes 
a�n de permettre le passage aux HØbreux, puis se sont 
refermØes a�n d�engloutir l�armØe Øgyptienne. En le-
vant les mains Moïse semble rØpondre au soldat: �Ce 
n�est pas moi.� Le mŒme geste est e�ectuØ par AndrØ, 
le troisiŁme apôtre en partant de la gauche, dans la 
CŁne de LØonard de Vinci: alors que le Christ annonce 
qu�il sera trahi par l�un de ses disciples, AndrØ fait sa-
voir qu�il n�est pas le traître. Bronzino souligne ainsi 
une idØe forte du texte biblique: le vØritable auteur du 
miracle de la mer Rouge est Dieu, et Moïse ne fait 
qu�obØir aux injonctions divines lorsqu�il agit: 

Le Seigneur dit à Moïse: Øtends ta main sur la mer a�n 
que les eaux reviennent sur les Égyptiens, sur leurs chars 
et leurs cavaliers. Et lorsque Moïse eut Øtendu sa main 
contre la mer, elle retourna en son premier lieu au pre-
mier point du jour. Alors que les Égyptiens fuyaient les 
eaux revinrent, et le Seigneur les enveloppa au milieu des 
�ots�[�]. Le Seigneur libØra en ce jour Israºl de la main 
des Égyptiens, et ils virent les Égyptiens morts sur le rivage 
de la mer, et la main puissante que le Seigneur avait levØe 
contre eux. Et le peuple craignit le Seigneur et ils crurent 
au Seigneur et à Moïse son serviteur (Ex�14, 26�31).

Dans l�angle supØrieur droit de la fresque, Bronzino 
ne montre pas la danse de Miriam et de ses compagnes 
(Ex 15, 20�21) comme l�a�rme Cox-Rearick:12 au-
cune �gure n�est vue en train de danser ou de jouer de 
la musique. Le peintre n�introduit pas de pause dans 
le rØcit, insistant au contraire sur le mouvement in-
cessant des HØbreux. Alors qu�ils viennent à peine de 
parvenir au Sinaï, comme l�indique le dromadaire qui, 
au bord du rivage, poursuit son avancØe vers la droite, 
ils s�Øloignent dØjà. 

Viennent ensuite les quarante annØes d�errance 
dans le dØsert, ØvoquØes par les images du miracle de la 

manne, du frappement du rocher (�g.�7) et du serpent 
d�airain visibles sur les murs de gauche et du fond de 
la chapelle. Au terme de cette errance, les HØbreux ar-
rivent aux portes de la Terre promise. Dieu informe 
Moïse qu�il lui sera interdit d�y pØnØtrer�et lui ordonne 
de nommer JosuØ comme son successeur: c�est l�inves-
titure de JosuØ qui apparaît au premier plan et à droite 
du Voyage. L�Øpisode est racontØ une premiŁre fois dans 
le livre des Nombres, dans un passage oø Moïse, de 
nouveau, n�est que l�instrument de la volontØ divine: 

Le Seigneur lui dit: prends JosuØ �ls de Noun, homme 
en qui est l�esprit, et pose ta main sur lui�[�]. Moïse 
�t comme le Seigneur lui avait ordonnØ et lorsqu�il eut 
pris JosuØ il le prØsenta devant le prŒtre ÉlØazar et toute 
la foule du peuple. Et il imposa ses mains sur sa tŒte 
et il�dØclara toutes les choses que le Seigneur lui avait 
commandØes (Nb 27, 18�23).13

La scŁne apparaît aussi dans le chapitre 31 du 
DeutØronome, oø Moïse enjoint à JosuØ d�Œtre fort et 
a�rme que le Seigneur l�accompagnera constamment 
(Dt 31, 1�8). Dans la fresque, Moïse est le person-
nage assis au centre d�un cercle qui �gure l�assemblØe 
des HØbreux. Son front est entourØ des deux rayons 
lumineux depuis que Dieu lui a remis les Tables de 
la Loi; il s�adresse à JosuØ et son geste correspond à 
une nomination. JosuØ porte une sorte de diadŁme 
qui constitue certainement un indice de son futur rôle 
de chef. On peut considØrer que la jeunesse de ce per-
sonnage est une libertØ prise par le peintre, car le texte 
biblique laisse supposer qu�il est nØ en Égypte (il est 
dØjà adulte lorsqu�il est mentionnØ pour la premiŁre 
fois, en Ex 17, 9�14). Elle souligne l�idØe que l�Øpi-
sode constitue un renouvellement et une rupture forte 
pour le peuple hØbreu, dirigØ depuis quarante annØes 
par Moïse qui a alors cent vingt ans. La jeunesse est 
associØe au mouvement dynamique de JosuØ, signe de 

	 12	 Ibidem. 	 13	 Lynette Bosch nomme cette scŁne The Last Teaching of Moses et pense 
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qu�elle illustre Dt 31, 22-30 (� �A Room with Many Views�: Eleonora de 
Toledo�s Chapel by Agnolo Bronzino in the Palazzo Vecchio�, in: Agnolo 
Bronzino: The Muse of Florence, Ød. par Liana De Girolami Cheney, Washing-
ton 2014, pp.�175�299: 209sq.). Ce passage aurait ØtØ di�cile à illustrer 
puisqu�il contient deux discours bien di�Ørents: Dieu donne l�ordre à JosuØ 
de conduire les HØbreux, puis Moïse formule divers commandements adres-
sØs aux lØvites. Il n�est pas vrai que Moïse s�adresse alors �to the elders of the 
tribes and to the o�cers of the Israelite army� comme l�a�rme l�auteure; du 
reste ces personnages n�apparaissent pas dans la fresque. La lecture de Bosch 

porte un vase derriŁre la tŒte dØploie les courbes de 
son corps athlØtique sur les deux tiers de la hauteur 
de l�image. Loin d�inviter le spectateur à mØditer sur 
le caractŁre miraculeux du don de la manne ou sur 
la typologie eucharistique de l�Øpisode, ces deux per-
sonnages exaltent la beautØ et la grâce voluptueuse du 
corps masculin tout en proposant une image positive 
de l�amour ou du dØsir entre hommes, fort Øtonnante 
dans un lieu cultuel.14 En face de l�homme portant le 
vase dans l�espace de la chapelle, c�est-à-dire dans le 
Voyage vers la Terre promise, se trouve l�homme portant la 
farine: l�un vu de face, l�autre de dos, ils se rØpondent 
visuellement dans une variation plaisante sur le para-
gone.15 Le jeune homme au modelØ particuliŁrement 
sculptural à droite du Voyage participe aussi de ce jeu 
et de la mise en valeur de la beautØ masculine, tout 
comme, dans une moindre mesure, le jeune homme 
au turban. 

Janet Cox-Rearick et Maurice Brock proposent 
nØanmoins une interprØtation narrative des trois per-
sonnages du Voyage, en les reliant à l�Øpisode du dØpart 
d�Égypte. Cox-Rearick mentionne seulement qu�ils 
se rØfŁrent à la prØparation de ce dØpart,16 tandis que 
Brock Øcrit:

La premiŁre sØquence prend place au centre: les trois 
jeunes gens à demi nus installØs sur l�enrochement 
mØdian incarnent les HØbreux qui veulent quitter 
l�Égypte. Il faut comprendre que tous trois regardent 
ou montrent, non l�engloutissement de l�armØe du 
pharaon, mais le trajet qu�ils vont parcourir (ou la mer 
qu�ils vont devoir franchir).17

l�Ønergie qu�il devra mettre en �uvre pour conquØrir 
Canaan. 

Un jeune homme presque entiŁrement nu est al-
longØ à droite de l�image. Son isolement sur un mon-
ticule indØpendant du lieu qui accueille la scŁne de 
l�investiture invite à le considØrer comme une �gure 
essentiellement ornementale et sans rapport avec 
les autres Øpisodes. Mais il regarde en direction de 
l�homme barbu situØ devant JosuØ (le prŒtre ÉlØazar?) 
ou en direction de JosuØ lui-mŒme, si bien qu�il ap-
partient plutôt au groupe des HØbreux assistant à 
l�investiture. DŁs lors, l�ØpØe si ostensiblement placØe 
au sol devant lui constitue une allusion à la suite de 
la narration biblique: la conquŒte de la Terre promise 
racontØe dans le livre de JosuØ, qui donne lieu à des 
a�rontements militaires d�une rare violence.

Trois jeunes gens énigmatiques 
Restent les cas du jeune homme enturbannØ et lar-

gement dØnudØ qui occupe le centre de la fresque et 
des deux adolescents aux cheveux frisØs situØs derriŁre 
lui, lØgŁrement à sa droite (�g.�8). En dØpit de leur em-
placement stratØgique et de leur importance visuelle, 
ces �gures ne sont directement reliØes à aucun des Øpi-
sodes de la fresque et ne semblent porteuses d�aucun 
discours spØci�que. Servent-elles à combler un vide? 
Ou bien le peintre a-t-il succombØ au plaisir d�intro-
duire de beaux jeunes gens? L�esthØtique maniØriste au-
torise un tel procØdØ, comme le rØvŁle bien la RØcolte de 
la manne peinte sur le mur gauche de la chapelle (�g.�7). 
Les deux hommes du premier plan y Øchangent un re-
gard que l�on peut quali�er d�amoureux, et celui qui 

revient à ne tenir aucun compte du fait que Moïse s�adresse spØci�quement à 
un jeune homme. L�auteure identi�e JosuØ à l�homme barbu situØ au premier 
plan, qu�elle dØcrit Øtrangement comme �dressed as a soldier�.
	 14	 Cox-Rearick (note�1), p.�223, identi�e le personnage canØphore à Aa-
ron. L�investissement Ørotique de cette �gure me semble empŒcher une telle 
identi�cation, qui n�est d�ailleurs justi�Øe par aucun ØlØment. 
	 15	 Comme l�indique Brock (note�5), pp.�200sq. et�210sq.
	 16	 Cox-Rearick (note�1), p.�231.
	 17	 Brock (note�5), p.�190.
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____ 

8 Bronzino, Voyage vers la Terre promise, 
détail. Florence, Palazzo Vecchio, 
chapelle d’Éléonore de Tolède
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cretian Image in Bronzino�s Work�, in: Agnolo Bronzino (note 13), pp.�321�
333.
	 20	 LucrŁce, La nature des choses, trad. par Chantal Labre, Paris 1995, p.�61.

	 18	 Carlo Falciani, �Della pittura sacra, ma anche di ��anchi, stomachi ec.� �, 
in: Bronzino (note�4), pp.�277�295: 288sq.
	 19	 Massimiliano Rossi, � �The Bystander� in the Chapel of Eleonora: A Lu-

Dans la seconde hypothŁse, il s�agirait non du pre-
mier mais du deuxiŁme Øpisode, intervenant aprŁs la 
scŁne du dØpart. Quoiqu�il en soit, la scŁne se caractØ-
riserait alors par une grande faiblesse narrative: les trois 
personnages apportent peu de choses en plus de ceux 
du premier plan qui sont associØs à des objets ØvoquØs 
dans la Bible et qui expriment clairement l�idØe de dØ-
part. En outre le regard sur une contrØe est liØ dans la 
fresque au fait que les trois personnages sont placØs 
sur une hauteur: ils contemplent un territoire qui se 
dØploie largement devant et sous leurs yeux. Une telle 
situation de surplomb n�est mentionnØe dans la Bible 
ni au moment du dØpart d�Égypte ni lors de l�arrivØe 
sur les rives de la mer Rouge.

Carlo Falciani rapproche quant à lui l�homme au 
turban d�un passage d�un poŁme composØ par Bronzi-
no au dØbut des annØes 1550, Il piato, qui met en scŁne 
un voyageur observant des marais depuis un monti-
cule rocheux: �E �ntanto io vidi pieno / il brutto limo 
di genti, ch�in quello / erano immerse, chi piø e chi 
meno�.18 DØveloppant cette interprØtation, Massimi-
liano Rossi pense que ce passage, tout comme le per-
sonnage de la fresque, sont inspirØs de l�ouverture du 
livre II du De rerum natura de LucrŁce,19 qui prØsente en 
e�et des points communs avec la situation dØpeinte 
par Bronzino: 

Il est doux, quand sur la mer immense les vents en rafale 
bouleversent la calme surface des �ots, de contempler 
de la terre l�immense e�ort d�autrui dans l�Øpreuve; non 
que l�on prenne joie ou plaisir à la sou�rance humaine; 
mais il y a de la douceur à voir les maux auxquels on 
Øchappe. Il est doux aussi d�observer les immenses af-
frontements de la guerre, les armØes rangØes dans les 
plaines, quand on est soi-mŒme à l�abri du danger. Mais 
rien n�est plus dØlicieux que d�occuper les hautes cita-

delles de la sØrØnitØ Ødi�Øes par la doctrine des sages, 
d�oø l�on peut jeter les yeux sur les autres, et les voir 
errer, çà et là, aveuglØment, en quŒte du chemin de la 
vie, confrontant leurs talents, luttant sans merci pour 
de vains privilŁges, cherchant nuit et jour, au prix d�un 
e�ort sans pareil, à s�Ølever au comble des richesses et à 
prendre le pouvoir.20

Les perturbations mØtØorologiques et les batailles 
sont ici reliØes à l�agitation des hommes vivant dans 
l�ignorance, et la posture de surplomb du regardeur à 
celle du sage ou du philosophe. Bronzino aurait ainsi 
introduit une dimension philosophique et une allu-
sion à LucrŁce dans le Voyage, ce qui semble Øtonnant 
mais n�est pas impossible. L�interprØtation de Rossi 
part du fait que le jeune homme au turban �observes 
Pharaos�s troops drowning within the now calm Red 
Sea�.21 Il aurait ØtØ aisØ pour le peintre de montrer 
ceci, or ce n�est pas le cas: le personnage contemple 
un point situØ en-dessous de lui et invisible pour le 
spectateur. Les deux adolescents observent quant à 
eux un point situØ au-delà du champ de l�image, qui 
Øchappe Øgalement à la perception du spectateur. La 
barriŁre visuelle formØe par les rochers qui se dØ-
ploient sur toute la largeur de la scŁne, la distance 
qui sØpare ceux-ci de la mer et la fragmentation nar-
rative qui caractØrise la fresque montrent que les trois 
personnages sont placØs non pas au-dessus de la mer 
Rouge mais au-dessus d�un lieu non �gurØ, que l�on 
peut seulement imaginer. Ils ne semblent donc pas 
connectØs à la scŁne de la traversØe, ni à celle du dØ-
part dont ils sont ØloignØs. MŒme s�ils tournent le 
dos aux personnages de l�investiture, ils en sont plus 
proches et s�inscrivent plastiquement derriŁre eux ou 
immØdiatement à leur gauche. Pourraient-ils Œtre liØs 
à cet Øpisode?
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	 21	 Rossi (note�19), p.�321.

Deux départs, un moment
contemplatif, deux traversées
Moïse a dirigØ les destinØes du peuple juif durant 

les quarante annØes d�errance dans le dØsert, mais Dieu 
lui interdit de pØnØtrer dans la Terre promise: quand les 
HØbreux sont arrivØs à ses portes, il lui ordonne d�in-
vestir JosuØ comme son successeur. Moïse meurt peu 
aprŁs; il est enterrØ �dans la vallØe de la terre de Moab, 
et nul homme n�a connu son tombeau jusqu�au prØsent 
jour� (Dt 34, 6). Auparavant Dieu lui a fait voir la 
Terre promise depuis le sommet d�une montagne: 

Moïse monta des plaines de Moab sur le mont NØbo, 
au sommet de Phasga face à JØricho, et le Seigneur lui 
montra toute la terre depuis Galaad jusqu�à Dan et tout 
Nephtalim et la terre d�Ephraïm et de ManassØ et toute 
la terre jusqu�à la derniŁre mer et la partie australe et 
l�ampleur de la plaine de JØricho, ville des palmiers, 
jusqu�à Segor. Et le Seigneur lui dit: Voici la terre au su-
jet de laquelle j�ai jurØ à Abraham, Isaac et Jacob, disant: 
je la donnerai à ta postØritØ. Tu l�as vue de tes yeux et tu 
n�iras pas vers elle (Dt 34, 1�4). 

Apparaît ainsi le motif de la contemplation de 
la Terre promise depuis le sommet d�une montagne, 
que l�on retrouve dans trois autres passages bibliques. 
La premiŁre occurrence se trouve dans le livre des 
Nombres, immØdiatement avant le premier rØcit de 
l�investiture de JosuØ:

Le Seigneur dit à Moïse: monte sur la montagne Aba-
rim et contemple de là la terre que je vais donner aux 
�ls d�Israºl. Quand tu l�auras vue tu iras vers ton peuple 
comme ton frŁre Aaron l�a fait (Nb 27, 12�13).22 

Au dØbut du DeutØronome, Moïse rapporte un 
Øchange avec Dieu lors duquel il exprime le dØsir de 

traverser le Jourdain et de voir Canaan. Mais Dieu lui 
ordonne�de regarder la Terre promise depuis le som-
met d�un mont avant de prononcer ces paroles: �En-
seigne à JosuØ, a�ermis-le et forti�e-le parce que c�est 
lui qui prØcØdera ce peuple, et qui divisera pour eux la 
terre que tu vas voir� (Dt 3, 24�28).

On retrouve en�n l�Øpisode en Dt 32, 48�49. Ou 
plutôt s�agit-il d�une image, d�un tableau tout à fait 
poignant: alors que Moïse est celui que Dieu a chargØ 
pour guider son peuple vers Canaan, alors qu�il a dß 
rØsister à de multiples Øpreuves et rØbellions des siens 
au cours du voyage, qu�il a ØtØ le porte-parole et le pro-
phŁte de Dieu, le lØgislateur des HØbreux, ce qui lui a 
ØtØ promis lui est �nalement dØrobØ. Dieu justi�e son 
interdit en se rØfØrant à des dØsobØissances passØes du 
patriarche (Nb, 27, 14; Dt, 32, 51). Cette raison peut 
paraître injuste, et l�invitation à contempler la richesse 
et l�ampleur de la Terre promise quelque peu cruelle. 
Mais une interprØtation de type moral n�est peut-Œtre 
pas appropriØe. La mission de Moïse apparaît plus 
grande, plus noble encore du fait que le patriarche n�a 
pas pro�tØ du fruit de ses e�orts, qu�il demeure celui 
qui lutte, voyage et persØvŁre, non celui qui possŁde, 
s�enrichit ou triomphe. L�image de Moïse au sommet 
du mont NØbo, trŁs forte par sa capacitØ d�Øvocation 
visuelle et Ømotionnelle, apparaît dans la fresque de 
Signorelli à la Chapelle Sixtine (�g.� 9), qui montre 
aussi l�investiture de JosuØ, les derniers enseignements 
de Moïse et sa mort. Le regard du patriarche y est clai-
rement dirigØ vers le bas, comme celui du jeune homme 
au turban dans la fresque de la chapelle d�ÉlØonore. 
Peut-on penser que Bronzino a procØdØ à un dØplace-
ment narratif, attribuant à des HØbreux anonymes le 
moment contemplatif vØcu par Moïse selon la Bible?

Quoique le lieu oø se dØroule l�investiture ne soit 
pas prØcisØ dans le texte biblique, il est logique de 
penser qu�elle prend place plus bas que le sommet de 

	 22	 Moïse s�adresse ensuite à Dieu, puis intervient l�investiture de JosuØ 
(Nb�27, 18�23).
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la montagne d�oø s�o�re la vue sur la Terre promise. 
Il n�y a donc peut-Œtre pas de continuitØ locale entre 
le groupe de l�investiture et le groupe central dans la 
fresque, mais rien n�empŒche de penser que les deux 
scŁnes se dØroulent de maniŁre contemporaine. Le 
lien est con�rmØ par le fait que l�adolescent vŒtu de 
vert apparaît comme un double de JosuØ: tous deux 
sont jeunes, blonds et idØalement beaux, leurs visages 
sont vus de pro�l, ils tendent un bras vers la gauche et 
portent des drapØs aux couleurs trŁs proches. Ils sont 
en outre placØs presque l�un au-dessus de l�autre, si 
bien que le regardeur est invitØ à connecter les deux 
personnages et les groupes auxquels ils appartiennent. 
JosuØ a le visage entiŁrement tournØ vers la droite, 
c�est-à-dire vers Moïse et donc vers le passØ. Mais il 
se dØtourne du patriarche et indique une direction de 
son bras gauche, celle de sa mission, la conquŒte du 
pays de Canaan (mission formulØe par Moïse lors de 
l�investiture en Dt 31, 7). L�adolescent poursuit au se-
cond plan ce retournement, orientant son regard vers 
la gauche et dØployant largement le bras dans cette di-
rection; son geste et celui de son compagnon disent la 
vastitude de cette contrØe. 

Une telle interprØtation permet de mieux perce-
voir la cohØrence de la fresque. Le dØpart des HØbreux 
d�Égypte a une �nalitØ clairement ØnoncØe dans la 
Bible: le retour dans la Terre promise à Abraham, Isaac 
et Jacob. DŁs le chapitre 3 de l�Exode, alors que Dieu 
se manifeste pour la premiŁre fois à Moïse depuis le 
buisson ardent, il dØclare: �Connaissant sa douleur [du 
peuple], je suis descendu a�n de le libØrer des mains 
des Égyptiens, et je le conduirai de cette terre à une 
terre bonne et ample, à la terre oø coulent le lait et le 
miel, au pays du CananØen� (Ex 3, 8).

Cette promesse est rØpØtØe en des termes sem-
blables en Ex 3, 17, puis en Ex 6, 4�8 et en Ex 13, 
4�5, soit immØdiatement aprŁs le rØcit du dØpart 
d�Égypte. La traversØe de la mer Rouge n�est pas seule-
ment une Øtape fondamentale du voyage vers Canaan, 
elle prØ�gure aussi, comme on le verra bientôt, l�entrØe 
des HØbreux dans la Terre promise. Sur la rive, une 

femme qui invite l�une de ses compagnes à se diriger 
vers la droite rappelle l�Øpisode du dØpart, de mŒme 
que l�homme portant un sac de farine sur la tŒte et les 
vases prØcieux tenus par quelques HØbreux. 

L�homme à l�ØpØe renvoie Øgalement à la scŁne du 
dØpart, car il appuie sa main droite sur un vase qui 
rappelle la premiŁre scŁne. Comme JosuØ, il se trouve 
entre deux temporalitØs, puisque l�ØpØe constitue une 
allusion au futur. Comme l�homme à l�ØpØe, dont ils 
sont proches d�un point de vue physique, les trois per-
sonnages centraux sont principalement associØs au fu-
tur. Sans doute pour cette raison, tous les quatre sont 
à la fois sØparØs de la scŁne de l�investiture et reliØs à 
elle. Le personnage clØ du Voyage vers la Terre promise est 
nØanmoins JosuØ. Le geste de son bras gauche peut 
indiquer l�avenir et la direction de la Terre promise, 
mais aussi, pour le spectateur de la fresque, la scŁne du 
dØpart. ImmØdiatement aprŁs l�investiture les HØbreux 
vont en e�et se mettre en marche une nouvelle fois, et 
le dØpart d�Égypte pourrait Œtre aussi le dØpart vers la 
Terre promise. Cette scŁne, qui ne �gure que des per-
sonnages anonymes, semble faible d�un point de vue 
narratif. Bronzino lui accorde une grande importance 
visuelle car elle relance le rØcit et permet d�exprimer 
clairement le fait que le thŁme unique de la fresque est 
le voyage vers la Terre promise: dŁs le moment oø ils 
quittent l�Égypte, les HØbreux se dirigent vers le pays 
de Canaan que JosuØ est appelØ à conquØrir. 

AprŁs leur second dØpart, une ultime Øpreuve at-
tend les HØbreux: la traversØe du Jourdain dØjà Øvo-
quØe lorsque Moïse regarde la Terre promise (Dt�3, 
24�28). Cet Øpisode est rapportØ au chapitre 3 du 
livre de JosuØ, dans un rØcit prØcØdØ par ces paroles de 
Dieu à JosuØ: �Aujourd�hui je commencerai à t�exalter 
devant tout Israºl, a�n qu�ils sachent que, comme j�ai 
ØtØ avec Moïse je serai avec toi� (Js 3, 7). En e�et, alors 
que les prŒtres qui prØcŁdent la foule du peuple se sont 
dØjà avancØs dans le �euve, 

les eaux qui descendaient s�arrŒtŁrent en un lieu, s�Øle-
vant comme une montagne�[�]. Le peuple s�avançait 
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JudØe devint sa sancti�cation et Israºl sa puissance. La mer le vit et s�enfuit, 
le Jourdain retourna en arriŁre.�[�] Qu�as-tu, mer, que tu t�enfuis? et toi, 
Jourdain, que tu retournas en arriŁre?� (1�5). 

	 23	 ConsidØrant le parcours des HØbreux vers Canaan comme un seul 
voyage, le psaume 113 met dØjà en rapport les deux miracles aquatiques: 
�Lorsqu�Israºl sortit de l�Égypte et la maison de Jacob du peuple barbare, la 

contre le Jourdain, et les prŒtres qui portaient l�arche 
d�alliance du Seigneur se tenaient sur la terre sŁche au 
milieu du Jourdain tout prŒts, et tout le peuple passait à 
travers le lit dessØchØ du �euve (Js 3, 16�17).

JosuØ dØclare ensuite: �Le Seigneur votre Dieu a 
sØchØ les eaux devant vous jusqu�à ce que vous passiez, 
comme il avait fait auparavant à la mer Rouge, qu�il a 
sØchØe jusqu�à ce que nous passions� (Js 4, 23�24).

 On comprend ainsi pourquoi, dans la fresque de 
Bronzino, les trois jeunes gens sont partiellement reliØs 
à la traversØe de la mer Rouge, puisqu�ils s�inscrivent 
devant cette scŁne sans la regarder. Ils invitent à songer 

à un Øpisode qui n�est pas cette traversØe, mais une 
autre qui lui ressemble beaucoup, marquant l�assistan-
ce fournie par le mŒme Dieu, selon le mŒme procØdØ, 
au cours du mŒme voyage.23

Le rØcit mis en place dans le Voyage vers la Terre pro-
mise est donc de nature cyclique. Le premier Øpisode 
se situe logiquement à gauche. Il est appropriØ à un 
incipit puisqu�il consiste en un dØpart. La dynamique 
ascendante de la femme qui se lŁve invite à passer au 
second plan oø se dØploie de gauche à droite, selon le 
sens de lecture habituel, la traversØe de la mer Rouge. 
Le voyage se poursuit hors champ, mais le regard 
est guidØ par l�encadrement vers la partie infØrieure 

____ 

9 Luca Signorelli, Scènes de la vie 
de Moïse. Vatican, Chapelle Sixtine
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	 25	 Cox-Rearick (note� 24). Voir aussi Marilyn Perry, � �Candor Illaesus�: 
The �Impresa� of Clement VII and other Medici Devices in the Vatican 
Stanze�, in: The Burlington Magazine, CXIX (1977), 895, pp.�676�686.
	 26	 Giorgio Vasari, Le vite de� piø eccellenti pittori, scultori e architettori nelle reda-
zioni del 1550 e 1568, Ød. par Paola Barocchi/Rosanna Bettarini, Florence 
1966�1971, V, pp.�311�313. Pontormo fut chargØ de rØaliser les dØcors 

	 24	 Voir la reconstitution de l�Øtendard proposØe dans Lorenzo dopo Lorenzo: la 
fortuna storica di Lorenzo il Magni�co, cat. de l�exp. Florence 1992, Ød. par Paola 
Pirolo, Milan 1992, p.�183; sur ce thŁme voir surtout Janet Cox-Rearick, 
Dynasty and Destiny in Medici Art: Pontormo, Leo X, and the Two Cosimos, Princeton 
1984, en particulier pp.�20�23; Elinor Myara Kelif, L�imaginaire de l�âge d�or à 
la Renaissance, Turnhout 2017, pp.�187sq.

droite de la fresque. Les personnages situØs prŁs du 
cadre y sont tournØs vers la gauche. Le rØcit se dØ-
ploie ensuite de la droite vers la gauche, de Moïse à 
JosuØ qui oriente vers une histoire à la fois identique 
et di�Ørente: le dØpart d�Égypte devient le dØpart vers 
Canaan, tandis que les trois jeunes gens Øvoquent dØjà 
la seconde traversØe miraculeuse. La non-�guration 
de la Terre promise est la condition de ce fonctionne-
ment: le terme du voyage ne doit pas Œtre reprØsentØ 
a�n que le parcours narratif et visuel puisse recom-
mencer. Le pays de Canaan est directement ØvoquØ 
par les regards et les gestes des jeunes gens, mais il 
reste une promesse pour le spectateur de la fresque 
comme pour Moïse: un ailleurs, un pays que l�on ne 
peut embrasser. 

Cosme Ier et le retour des Médicis
De l�Øpoque d�Abraham à celle de JosuØ, la Bible 

met en scŁne l�histoire de la possession d�une terre et 
d�un exil, suivis d�un retour dans cette mŒme terre. 
AprŁs la premiŁre promesse formulØe par Dieu à Abra-
ham (Gn 12, 6), le pŁre du peuple hØbreu s�installe 
dans le pays de Canaan et ses descendants y vivent 
jusqu�à la pØriode d�exil qui commence à l�Øpoque de 
Joseph et ne s�achŁve qu�avec les conquŒtes de JosuØ. 
Cette histoire est particuliŁrement bienvenue dans un 
contexte mØdicØen car elle fait Øcho à un thŁme ma-
jeur de l�auto-reprØsentation de la famille: le retour 
du temps sur lui-mŒme. La devise �Le tems revient� 
a ØtØ utilisØe pour la premiŁre fois par Laurent le Ma-
gni�que: inscrite sur son Øtendard lors de la giostra 
de 1469, elle faisait rØfØrence au retour de l�âge d�or 
prophØtisØ par Virgile dans un cØlŁbre passage de la 
4e Øglogue.24 D�autres ØlØments ayant un sens proche, 
les emblŁmes du laurier, du broncone, de l�ouroboros ou 

encore le motto �Semper� ont ensuite ØtØ utilisØs par 
les divers membres de la famille.25 Ils revŒtent une 
rØsonance particuliŁre lorsque les MØdicis rentrent à 
Florence aprŁs une longue pØriode d�exil, en 1512: cet 
ØvØnement rend possible un retour à l�Øpanouissement 
de la paix et des arts qui a marquØ la pØriode lauren-
tienne. Lors du carnaval de 1513, un dØ�lØ fut organisØ 
en l�honneur de Laurent II de MØdicis, le petit-�ls du 
Magni�que. Il mit en scŁne neuf chars. Sept d�entre 
eux prØsentaient des souverains ayant rØtabli la paix ou 
la prospØritØ aprŁs une pØriode de dØsordre. Le premier 
char montrait quant à lui �l�età di Saturno e di Iano, 
chiamata dell�oro�, et le dernier �un fanciullo tutto 
nudo e dorato, il quale rappresentava l�Età dell�oro re-
surgente e la �ne di quella del ferro�.26 Le mythe des 
âges de l�humanitØ implique dØjà dans la 4e Øglogue de 
Virgile une temporalitØ cyclique: aprŁs l�âge de fer re-
vient l�âge d�or, et c�est prØcisØment ce retour du temps 
sur lui-mŒme que met en scŁne le dØ�lØ de 1513.

En 1537, le pouvoir mØdicØen connaît une nou-
velle crise profonde, avec l�assassinat du duc Alexandre 
par son cousin Lorenzino. Cosme, qui a grandi dans le 
Mugello, entre alors à Florence et parvient à s�emparer 
du gouvernement au dØtriment du Conseil des Qua-
rante-Huit issu de l�Øpoque rØpublicaine: une nou-
velle fois, le temps revient, et le dØcor de la chapelle 
d�ÉlØonore, commandØ quelques annØes aprŁs les dra-
matiques ØvØnements de 1537, fait justement revivre 
une thØmatique mise en place par le Magni�que, l�ar-
riŁre-grand pŁre du duc, le membre le plus prestigieux 
de la dynastie mØdicØenne. 

Les historiens de l�art ont avec raison perçu une 
dimension encomiastique dans le dØcor de la chapelle 
d�ÉlØonore de TolŁde: le duc s�identi�e au chef cha-
rismatique et constamment assistØ de Dieu que fut 
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____ 

10a–c Reconstruction de l´arrangement originel des panneaux de Bronzino sur le paroi de l´autel de la 
chapelle d´Éléonore de Tolède: Saint Jean-Baptiste (Los Angeles, The J. Paul Getty Museum); Lamentation 
sur le corps du Christ (Besançon, Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie); Saint Cosme (collection particulière)

il montre un seul croissant tandis que le blason des Strozzi en porte trois. 
Deux croissants sont en fait visibles sur le drapeau, et on peut en restituer un 
troisiŁme sur la partie enroulØe. 
	 29	 Cox-Rearick (note� 1), pp.� 56sq. et 310; voir aussi Alessandro Cec-
chi, �Il maggiordomo ducale Pierfrancesco Riccio e gli artisti della corte 
medicea�, in: Mitteilungen des Kunsthistorischen Institutes in Florenz, XLII (1998), 

peints de ce dØ�lØ, analysØs par John Shearman, �Pontormo and Andrea del 
Sarto, 1513�, in: The Burlington Magazine, CIV (1962), 716, pp.�478�483, et 
Myara Kelif (note�24), pp.�196�208.
	 27	 Voir les analyses trŁs convaincantes de Cox-Rearick (note�1), pp.�296�319.
	 28	 Ibidem, pp.�303sq. Lynette Bosch (note�13), p.�237, a�rme que le dra-
peau peint par Bronzino ne peut pas faire rØfØrence au blason des Strozzi car 

Moïse.27 Deux indices majeurs se trouvent dans le 
Voyage. L�un des soldats Øgyptiens tient un drapeau aux 
armes des Strozzi (�g.�5), qui se placŁrent à la tŒte des 
fuorusciti opposØs à Cosme et furent dØfaits lors de la 
bataille de Montemurlo en 1537.28 Identi�Øe à l�en-
gloutissement des Égyptiens, la dØfaite des ennemis 
du duc est donc prØsentØe comme une punition voulue 
par Dieu. L�homme portant une longue barbe situØ 
derriŁre JosuØ est un portrait de Pierfrancesco Riccio, 
le majordome de Cosme�Ier; c�est lui qui supervisait les 
travaux artistiques commandØs par Cosme dans les an-

nØes 1540, et notamment ceux du Palazzo Vecchio.29 
La cour de Moïse se confond ainsi avec celle du duc. 

Avant de dØvelopper cette question, notons que les 
allusions encomiastiques sont prØsentes dans toutes les 
images entourant le Voyage. Curieusement, les saints qui 
apparaissaient à l�origine de part et d�autre du retable 
ne sont pas liØs à ÉlØonore mais à Cosme: il s�agit de 
Cosme et de Jean-Baptiste, le saint patron de Florence 
et du pŁre du duc, Jean des Bandes Noires (�gs.�10a�c). 
Le Saint Cosme que l�on a longtemps cru perdu a rØ-
cemment ØtØ identi�Ø dans une collection particuliŁre 



250  |  CYRIL GERBRON  | 

une vertu essentielle du souverain. Le visage fØminin 
situØ au-dessus du mØdaillon en camaïeu est coi�Ø de 
la peau du lion de NØmØe, attribut d�Hercule dont 
Cosme est souvent rapprochØ dans ses portraits.32 À 
droite du Voyage apparaît la Prudence (�g.�12), qui est 

anglaise.30 Cette e�gie permet d�inscrire la prØsence 
du duc au plus prŁs du foyer sacral de la chapelle, et à 
proximitØ du Voyage. Les deux vertus qui encadrent cette 
fresque dans les Øcoinçons de la voßte le concernent 
Øgalement.31 La Force, visible à sa gauche (�g.�11), est 

____ 

12 Bronzino, Prudence. Florence, Palazzo Vecchio, 
chapelle d’Éléonore de Tolède

____ 

11 Bronzino, Force. Florence, Palazzo Vecchio, 
chapelle d’Éléonore de Tolède

pp.�115�143. On notera que Riccio a entretenu des liens Øtroits avec les 
membres de l�Accademia Fiorentina, notamment Giovan Battista Gelli et 
Pierfrancesco Giambullari, qui ont ØtudiØ avec passion l�hØbreu et l�Ancien 
Testament. Ils ont dØfendu les thŁses selon lesquelles le toscan serait une 
langue issue de l�hØbreu et NoØ le fondateur de Florence. Ceci contribue à ex-
pliquer l�importance majeure accordØe aux thŁmes vØtØrotestamentaires dans 
les programmes commandØs par Cosme au dØbut de son principat (Cox-Rea-
rick [note�1], pp.�287�295).

	 30	 Sa partie infØrieure a malheureusement ØtØ dØcoupØe. Voir Philippe Co-
stamagna, �San Cosma�, in: Bronzino (note�4), p.�122, no.�II.5.
	 31	 La date de rØalisation des mØdaillons abritant la Prudence, la Force et la 
TempØrance pose problŁme: cf. Cox-Rearick (note�1), pp.�88�90.
	 32	 Ibidem, p.� 276; Cox-Rearick (note� 24), pp.� 253sq.; Kurt W. Forster, 
�Metaphors of Rule: Political Ideology and History in the Portraits of Co-
simo I de� Medici�, in: Mitteilungen des Kunsthistorischen Institutes in Florenz, XV 
(1971), pp. 72�104:�78�81.
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____ 

13 Giorgio Vasari, décor de la salle de Cosme l’Ancien avec le Retour d’exil de Cosme l’Ancien, 
le Départ de Cosme l’Ancien vers l’exil, la Prudence et la Force. Florence, Palazzo Vecchio

selon Aristote et Thomas d�Aquin �la vertu propre du 
prince�.33 Permettant au souverain d�agir pour le bien 
commun, elle est la vertu la plus abondamment com-
mentØe dans les textes politiques du XVIe siŁcle.34 Il 
est frappant de constater que dans le dØcor de la salle 

de Cosme l�Ancien au Palazzo Vecchio, rØalisØ par Va-
sari� entre 1556 et 1558, les personni�cations de la 
Prudence et de la Force apparaissent de part et d�autre 
du DØpart de Cosme l�Ancien vers l�exil et en-dessous du 
Retour d�exil de Cosme l�Ancien (�g.�13). La Force y tient 

	 33	 Aristote, Politique, III, 3; Thomas d�Aquin, Somme thØologique, II-2, qu. 50, 
art. 1. Au XVIe siŁcle la Force et la Prudence sont les vertus par excellence du 
bon gouvernement, souvent personni�Øes par les �gures de Mars et Minerve. 
Voir Françoise Bardon, Le portrait mythologique à la cour de France sous Henri� IV 
et Louis XIII: mythologie et politique, Paris 1974, pp.�50sq.; Claudia Brink, Arte 
et Marte: Kriegskunst und Kunstliebe im Herrscherbild des 15. und 16. Jahrhunderts in 
Italien, Munich/Berlin 2000. Bruce L. Edelstein, �Nobildonne napoletane 
e committenza: Eleonora d�Aragona ed Eleonora di Toledo a confronto�, 

in: Quaderni storici, XXXV (2000), pp.�295�329, a�rme que les vertus sont 
plutôt celles de la duchesse.
	 34	 Voir notamment Mario Santoro, Fortuna, ragione e prudenza nella civil-
tà letteraria del Cinquecento, Naples 1978; Vittorio Dini/Giampiero Stabile, 
Saggezza e prudenza: studi per la ricostruzione di un�antropologia in prima età moderna, 
Naples 1983; La vertu de prudence: entre Moyen ´ge et âge classique, Ød. par Evelyne 
Berriot-Salvadore et al., Paris 2012, ouvrage contenant un trŁs utile recueil 
de textes et d�images relatifs à la Prudence, de l�AntiquitØ au XVIIe siŁcle 






















